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Israël n'est pas une destination comme les autres.
Ce petit pays, qui fait régulièrement la manchette
internationale, a de grandes qualités touristiques. Que
ce soit Tel-Aviv (notre photo), Jérusalem,
la mer Morte, le désert du Néguev, la Galilée,
Israël regorge d'endroits à découvrir.
>V2 à V8



Outre la ville de Jérusalemqui de-
meure de loin le lieu le plus visité
du pays, une incursion en Terre
sainte est l’occasion de s’offrir
des vacances nouveau genre : on
peut plonger dans la mer Rouge,
flotter dans la mer Morte, se bai-
gner dans la Méditerranée, partir

en excursion dans le désert, as-
sister à de nombreux festivals,
côtoyer une population multicul-
turelle et savourer une cuisine à
son image…
Partout où vous irez, vous croi-

serez des groupes de militaires
(le service militaire est obliga-
toire tant pour les femmes que les
hommes), vous traverserez des
points de contrôle. Dans les e n
droits touristiques, on vous de-

mandera d’ouvrir votre sac pour
en vérifier le contenu. À l’entrée
de votre hôtel, on regardera avec
suspicion la longue caméra ac-
crochée à votre cou. Et vous
constaterez qu’on ne sourit pas
facilement. Mais ce n’est qu’af-
faire de routine.

SÉCURITAIRE?
Est-il sécuritaire d’aller en Is-

raël? Sur le site officiel du minis-
tèredesAffaires étrangèresduCa-
nada, on dit que la plupart des Ca-
nadiens qui se rendent en Israël
n’ont aucun problème. Toutefois,
les conditions de sécurité pour-
raient changer rapidement. Il s’agit
de surveiller les bulletins de nou-
velles locales et de se conformer
aux directives des autorités loca-
les. Mais les voyagistes connais-
sent les lieux plus à risque sur le
territoire et ils établissent leurs
circuits en fonction des dangers
potentiels.
Certains endroits ne sont pas re-

commandés, tels Bethléem, Jéri-
cho et, bien sûr, Gaza… Person-
nellement, je n’ai senti aucun dan-
ger. Avant de partir, vous pourrez
consulter la section Conseils aux
voyageurs que vous trouverez
sur le site du ministère des Af-
faires étrangères du Canada à
www.voyage.gc.ca.
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Shalom!
Bienvenue
en Israël

À lire

D’une mer à l’autre...
> 4 et 5

Jérusalem, ville divine
et dévote> 6 et 7

Saveurs d’Israël> 8

Sylvie Ruel
Collaboration spéciale

Israël n’est pas une destination comme les autres.
Lorsqu’on entend parler de ce pays dans lesmédias, il est
davantage question de conflit israélo-arabe, de tirs de ro-
quette, d’explosions dans la bandedeGaza,que deplages,
de soleil et de farniente. Pourtant,3,5millionsdevisiteurs
se sont rendus en Israël en 2010, dont près de 90 000 en
provenance du Canada.

Une incursion en Terre sainte est l’occasion de s’offrir des vacances nouveau genre : plonger dans la mer Rouge dans
le golfe d’Aquaba, flotter dans la mer Morte, partir en excursion dans le désert, côtoyer une population multicul-
turelle et savourer une cuisine à son image… — PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE SYLVIE RUEL



Si vous aimez les grands es-
paces, les paysages arides, les
cieux étoilés, le silence et la vie
qui se déroule à un rythme lent,
prenez la direction du Néguev.
Ce fabuleux désert débute là où
s’arrête lamerMorte. Il occupe,
ausud,plusde60%duterritoire
israélien, alors que seulement
10%de lapopulation y vit.

Le désert est habité par les tribus
nomades (environ 175 000 Bé-
douins) qui vivent de façon tradi-
tionnelle dans des campements
composés de tentes. À Beer Sheva,
la capitale du Néguev, on trouve un
marché bédouin ainsi qu’un musée
consacré à la vie des nomades. Et
on voit bien qu’il y a des tentatives
de sédentarisation : des campe-
ments bédouins voisinent de façon
anarchique les tours de logements
ultramodernes. Mais la plupart
préfèrent leur mode de vie simple.
Pour vivre, ils proposent aux tou-
ristes des promenades en droma-
daire et mettent à leur disposition
une chambre de leur modeste de-
meure. Les Bédouins partagent
leur territoire avec les troupeaux
de dromadaires et les bases mili-
taires israéliennes. Ainsi, il arrive
qu’en contemplant la beauté silen-
cieuse du désert, vous soyez sur-
pris par des avions de chasse vous
passant bruyamment au-dessus
de la tête.

Le territoire du Néguev recèle
plusieurs formations géologiques
uniques, comme celles que l’on
trouve dans le parc Timma (à 25 ki-
lomètres au nord d’Eilat). On peut
y voir de fantastiques paysages ro-
cheux formés par l’érosion, dont
une arche naturelle sculptée par
les eaux de pluie il y a 540 millions
d’années, ainsi que des gravures
rupestres datant du second millé-
naire av. J.-C.

Mitze Ramon, une petite ville au
cœur du désert, est perchée au
sommet d’un cratère spectacu-
laire : le Maktesh Ramon. Ce cra-
tère, formé par l’impact d’une mé-
téorite géante, compte 300 mètres
de profondeur, huit kilomètres de
large sur 40 de long. Lorsqu’on
l’observe du belvédère construit
au-dessus, il donne une telle im-
pression d’immensité qu’on se
sent envahi d’un certain vertige.
Un hôtel cinq étoiles domine égale-
ment le cratère. Et tout un réseau
de pistes de randonnée sillonne les
environs.

On trouve aussi deux autres
maktesh dans le Néguev : ce sont
de grands trous créés par l’érosion
au moment où l’océan qui s’éten-
dait autrefois à la place du Néguev
s’est transformé en désert.

EMPIRE NABATÉEN
Dans les temps anciens, le Né-

guev appartenait à l’empire naba-
téen. Ce peuple arabe nomade y vé-
cut à partir du quatrième siècle av.
J.-C. en mettant au point des mé-
thodes d’irrigation sophistiquées.

Le Néguev était la dernière étape
des caravanes qui suivaient la
route des épices et de l’encens en
provenance de l’Inde et de l’Arabie
Saoudite en direction de la Médi-
terranée. La ville Advat, l’un des
derniers vestiges de cette époque,
domine le désert du haut d’une col-
line. Ses ruines comprennent des
thermes, des catacombes, des égli-
ses… Si on ne veut pas grimper
jusqu’au sommet, on s’arrête à
l’accueil pour visionner un docu-
mentaire de 10 minutes qui relate
l’histoire des Nabatéens.

Ben Gourion, premier ministre
d’Israël entre 1948 et 1953, était un
amoureux du Néguev. «Le Néguev
est le berceau de notre nation; il se
trouve dans une région vulnérable,
mais il est d’un potentiel extraor-
dinaire», disait celui qui rêvait de
cultiver le désert pour construire
l’État d’Israël.

Non seulement a-t-il laissé son
nom à l’aéroport international de
Tel-Aviv, mais aussi à l’Université
du Néguev, à Beer-Sheva. Cette
dernière a été créée pour promou-
voir le développement social et
scientifique de la zone désertique
du pays. Elle a été rebaptisée Uni-
versité Ben Gourion à la mort de ce
dernier, en 1973.

Les tombes de Ben Gourion et de
son épouse se trouvent au sommet
d’une falaise qui surplombe la
plaine d’Advat. Des groupes de
touristes s’y arrêtent régulière-
ment pour saluer celui qui pro-
clama l’indépendance et la créa-
tion de l’État d’Israël et admirer
l’un des paysages les plus éblouis-
sants du désert. Comme le roi Hé-
rode, il savait choisir les plus
beaux endroits. Non loin de là, on
peut visiter la petite maison qu’il a
habitée durant les dernières an-
nées de sa vie.

Entre la ville d’Eilat sur la mer
Rouge et Tel-Aviv sur la Méditerra-

née, le désert du Néguev se traver-
se en une journée en voiture sur un
enchevêtrement de lacets qui mon-
tent et descendent au cœur de pay-
sages aussi variés que saisissants.

Mais pour ceux qui veulent vivre
vraiment l’expérience du désert,
tout un programme d’activités est
possible dans le Néguev : on offre
des randonnées à pied pour explo-

rer la faune et la flore locales, des
excursions à vélo, des descentes
de canyon, des vols en montgol-
fière… et bien sûr des séjours chez
les Bédouins. www.goisrael.ca
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Le fabuleux Néguev : la vie dans le désert
Sylvie Ruel
Collaboration spéciale

Un hôtel cinq étoiles surplombe le cratère Maktesh Ramon, qu’une météorite géante a creusé sur 300 mètres de
profondeur, huit kilomètres de large et 40 de long. — PHOTOS COLLABORATION SPÉCIALE SYLVIE RUEL

Le territoire du Néguev recèle plusieurs formations géologiques uniques, ainsi que de fantastiques paysages rocheux
formés par l’érosion.

Le Néguev offre tout un
programme d’activités
à ceux qui veulent vivre
vraiment l’expérience
du désert



De Jérusalem, qui se situe à
900 mètres au-dessus de la mer,
nous descendons à la mer Mor-
te, à 420 mètres sous la mer, au
point le plus bas de la terre. La
température passe de 11 degrés
sur les collines de Jérusalem à
21 degrés à la mer Morte.

À partir du mont des Oliviers,
s’étend le désert de Judée et les
campements de Bédouins, qui pré-
servent farouchement leur mode
de vie traditionnel.
La route 90, la plus longue d’Is-

raël, passe devant Jéricho (en ter-
ritoire palestinien) et devant Qum-
ram, où ont été trouvés les fameux
rouleaux demanuscrits datant de
2000 ans (au Musée d’Israël). Les
textes auraient probablement été
écrits par les Esséniens, une secte
juive dissidente qui menait une vie
ascétique.
Sur la route, le kibboutz d’Ein

Gedi est un véritable jardin aumi-
lieu du désert. Il possède des sour-
ces, des bassins et 8000 espèces de
plantes. «Il n’y a pas longtemps,
c’était complètement désert ici»,
dit Zabo, qui vit sur cekibboutz de-
puis 50 ans, avec 700 autres per-
sonnes. «Aujourd’hui, la vie sur les

kibboutz devient capitaliste», dé-
plore toutefoisZabo, qui semble re-
gretter la vie d’autrefois (il existe
plus de 175 kibboutz en Israël).
Puis la route rejoint la frontière

jordanienne et s’engouffre dans de
vastes étendues désertiques pour
atteindre la mer Morte. Une forte
odeur de soufre émane du paysa-
ge. LamerMorte est complètement
morte et elle s’évapore d’unmètre
par année, laissant derrière elle
une grande concentration de sels
et deminéraux. Elle contient 32 %
de minéraux alors que les autres
mers n’en contiennent que 3%, ce
qui fait en sorte que pas un pois-
son, pas un organisme marin ne
peuvent y survivre.

BAIN DE SEL
Par contre, les humains viennent

profiter de ses vertus thérapeu-
tiques, comme le faisait Aristote
dans l’Antiquité : ils s’enduisent le
corps de boue et viennent flotter
comme des bouchons à la surface
de l’eau. Le tourisme santé se dé-
veloppe tant sur les rives jorda-
nienne qu’israélienne. On peut se
procurerdansces centresdesanté
plusieurs produits fabriqués avec
lesminéraux de lamerMorte.
Cette mer, qu’on appelait jadis

«lamer du diable» parce qu’aucun
oiseau ne venait s’y poser, est un
lieu mythique, car ses rives au-

raient abrité les villes de Sodome
et Gomorrhe. Notre guide-chauf-
feur ne manquera pas de stopper
la voiture en passant devant la
femmedeLoth transforméeensta-
tue de sel. If you believe it!Et de-
vinez ce qu’on trouvera au milieu
du désert? L’arche d’or du géant
américain du hamburger…

Etsoudainement,aucœurdupay-
sage, s’élève un immense rocher
plat qui surgit dans une étendue
désertique spectaculaire. Il s’agit
de la forteresse de Massada, l’un
des nombreux palais que le roi Hé-
rode se fit construire et où il comp-
tait se réfugier en cas de révolte ou
de conquête par les Égyptiens.
«C’est une sorte de nid d’aigle», dit
leguide.Untéléphériquenousamè-
ne sur le sommet ou bien, si on a le
mollet en forme, on peut emprun-
ter le sentier du Serpent qui exige
une ascension de 60minutes. Mais
il faut y aller avant 10h, pour éviter
la chaleur intense.
Après la chute de Jérusalem en

1970, la forteresse est demeurée le
dernier bastion juif. Les juifs re-
belles à la férule romaine ont pré-
féré se suicider en groupe plutôt
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D’une mer à l’autre...

Sur la route qui sépare Jérusalem de la mer Morte, ne manquez pas d’arrêter
la voiture en passant devant la femme de Loth (visible à droite), qu’on dit trans-
formée en statue de sel. — PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE SYLVIE RUEL

Sylvie Ruel
Collaboration spéciale

Un lever de soleil sur
la mer Morte du haut de
Massada est inoubliable



que de se rendre à l’occupant. Ce
mausolée est classé au patrimoine
de l’UNESCOet il est l’un des lieux
les plus visités d’Israël.
Durant l’été, on y présente des
opéras et des concerts. Le pay-
sage du haut de cette forteresse
est tout à fait stupéfiant. Et dans
les guides touristiques, on dit
qu’observer un lever de soleil sur
la mer Morte du haut de Massada
est un moment inoubliable. Les
moines ont occupé l’endroit au Ve
siècle. Et on comprend pourquoi.
Il y règne un tel silence!

DE MILITAIRE À... BALNÉAIRE
La route rejoint finalement Eilat,
sur la mer Rouge, dans le golfe
d’Aquaba. Eilat n’était qu’une sta-
tion militaire avant qu’on y crée,
durant les années 50, une station
balnéaire.
Située à la frontière de l’Égypte
(on y trouve un point de contrôle),
de la Jordanie et de l’Arabie Saou-
dite, Eilat ressemble à toutes les
stations balnéaires dumonde avec
ses grandes chaînes hôtelières, ses
restaurants qui offrent des assiet-
tes copieuses, son spectacle de pa-
tins sur glace et ses bicoques de
souvenirs le longde lamer.Unpetit
aéroport permet aux Israéliens d’y
venir passer la fin de semaine.
Le principal intérêt d’Eilat est la
plongée sous-marine (on y trouve
plusieurs centres de plongée) et
les excursions qu’on peut faire au-
tour : les visiteurs peuvent faire
des randonnées en jeep dans les
montagnes d’Eilat, nager avec les
dauphins au Dolphin Reef, partir
en exploration vers la Jordanie et
le Sinaï, ou encore faire de l’obser-
vation ornithologique.
La ville d’Eilat se trouve sur l’une
des plus importantes routes mi-
gratoires d’oiseaux, entre l’Afri-
que et l’Asie. «Chaque printemps,
le ciel est noir d’oiseaux et on peut
y voir passer jusqu’à 40 000 oi-
seaux en une seule journée», nous
informe-t-on à l’International Bird
Research Center, à Eilat.
À la fin de mars se tient dans la
ville un festival international qui
attire les ornithologues profes-
sionnels du monde entier. La sta-
tion balnéaire a aussi son festival
de jazz et de photographie sous-
marine.www.goisrael.ca
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La route rejoint la frontière jordanienne et s’engouffre dans des étendues désertiques pour attein-
dre lamerMorte. Une odeur de soufre émane du paysage.—PHOTOSCOLLABORATIONSPÉCIALE SYLVIE RUEL

On appelait jadis la mer Morte «la mer du diable» parce qu’aucun oiseau ne venait s’y poser. On y
vient aujourd’hui profiter des vertus thérapeutiques et flotter comme des bouchons à la surface.
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En cette journée de novembre,
les visiteurs se pressent nom-
breux dans la pénombre de la
basilique du Saint-Sépulcre,
s’agenouillent et embrassent le
sol. Plusieurs allument des bou-
gies, récitent des prières, d’au-
tres chantent…Nous sommes à
l’endroit même où le Christ a
été crucifié, enterré et où il est
ressuscité. C’est le lieu le plus
saint de la chrétienté et il est
chargé d’émotions.

Non loin de là, des groupes d’ul-
traorthodoxes, tous vêtus de noir,
se balancent en silence devant le
mur, qu’on appelle là-bas leHa-Ko-
tel (en hébreu) ou le mur des La-
mentations. Ils embrassent les
pierres, y récitent le Livre des
psaumes, y insèrent dans les inter-
stices des bouts de papier sur les-
quels ils adressent des demandes
à Dieu. Dernier vestige du temple
construit par le roi Hérode, le mur
desLamentations est le lieu le plus
saint du judaïsme. Et il n’est pas
moins chargé d’émotions.
Dans la rue, les musiques, les

danses et les chants qui accompa-
gnent la cérémonie de baptême
de jeunes garçons juifs viennent
se mêler à l’appel à la prière ve-
nant du haut de la mosquée, à
proximité du Dôme du Rocher. Le
sanctuaire à la coupole dorée, vé-
ritable symbole de la ville, a été
édifié à l’endroit même où Maho-
met se serait envolé au ciel en
compagnie de l’archange Gabriel.
À cet endroit, Abraham se serait
aussi apprêté à sacrifier son fils.
Il s’agit du troisième sanctuaire
le plus saint de l’Islam.
Bienvenue à Jérusalem, la ter-

re la plus sainte qui soit! C’est
ici que sont nées les trois gran-
des religions monothéistes : le
christianisme, le judaïsme et
l’islam. Inutile de dire que la fer-
veur et la dévotion règnent dans
la capitale éternelle. Dans son
enceinte fortifiée du XVIe siècle,
la vieille Jérusalem est une véri-
table mosaïque d’églises, cou-
vents, synagogues, sanctuaires,
mosquées et lieux sacrés où
s’attroupent les fervents de
toutes confessions.
Aux musulmanes plongées dans

leur livre de prières se mêlent de
jeunes hommes coiffés de la kippa,
accroupis en méditation, des prê-
tres russes orthodoxes, des fran-
ciscains, et aussi de belles jeunes
femmes militaires, avec mitrail-
lette à la ceinture… qui ne sont
pas sans rappeler que la Terre
sainte,maintes fois conquise et di-
visée, n’a pas souvent connu la
paix.Mais n’ayez crainte, la vieille
ville est protégéepar 350 caméras.
«Chaque fois que nous mettons de
l’essence dans la voiture, c’est
pour payer l’armée», dit Yuval,
mon guide.

Dans la vieille Jérusalem, cha-
que édifice, chaque pierre nous
parle de Salomon, David, Ponce
Pilate, Hérode, Moïse, Abraham,
Jacob, Jésus, Mahomet et toute la
bande... Je n’osemême pas imagi-
ner l’atmosphère chargée des
lieux durant les périodes de poin-
te touristiques. Mais comment sa-
voir si c’est vraiment ici que Jé-
sus a été crucifié? demanderont
tous les saints Thomas. Et qu’est-
ce qui prouve qu’il est ressuscité
ici? «If you believe it, you be-
lieve it», me dit Yuval.

EN PLEIN DÉSERT
Construite sur 59 collines, Jéru-

salem serait en plein désert si elle
n’avait pasétéplantéed’arbres. Ici
et là sur les collines, des cyprès
bien alignés montent vers le ciel.
Ce qui en fait une ville esthétique-
ment belle, c’est sa cohérence ar-
chitecturale, tant dans la vieille
cité que dans la Jérusalem mo-
derne. Une loi gouvernementale
rend en effet obligatoire l’utilisa-
tion de la pierre locale pour la
construction des bâtiments. Même
le quartier juif de la vieille ville, dé-
truitdurant laguerreen1948,aété
reconstruit dans la tradition.
Évidemment, on y voit poindre à

l’occasion l’arche d’or de McDo-
nald’s, kasher. Et à l’occasion,
quelques vieilles baraques de
bois au bord de la route qui tom-
bent en ruines, derniers vestiges
de ce moment charnière qu’a été

la création de l’État hébreu en
1948. «Il a fallu construire vite et
pas cher des habitations de for-
tune pour accueillir les Juifs qui
arrivaient de partout à travers le
monde», raconte Yuval.

CARREFOUR D’INFLUENCES
Sur un territoire restreint, la

vieille Jérusalem accueille quatre
quartiers : chrétien, juif, musul-
man et arménien. On y entre par la
porte de Jaffa et on se perd dans
tout un réseaude ruelles, à travers
ses lieux sacrés, ses souks et ses
petitsmarchés.Unvéritable carre-
four d’influences culturelles.
Dans le quartier musulman, la

Via Dolorosa permet aux pèlerins
de refaire les étapes du Chemin de
croix qui mena le Christ de son ju-
gement jusqu’à son exécution au
sommet du Golgotha. Le parcours
est jalonné de 14 stations, et
chaquevendrediaprès-midi, à15h,
on y refait une procession qui se
termine à l’église du Saint-Sépul-
cre, dans le quartier chrétien, le
plus fréquenté de la ville. Mais si le
Christ a jadis réussi à chasser les
vendeurs du temple, 2000 ans plus
tard, ils y sont encore. Les ven-
deurs de crucifix enplastique et de
bébelles se sont incrustés entre les
vieilles pierres.

MONT DES OLIVIERS
Parmi les collines célèbres de la

ville, le mont des Oliviers, à l’est
de la vieille ville, est associé aux

derniers jours du Christ. Situé à
proximité de la Knesset, le Parle-
ment israélien, il domine la vallée
de Josaphat, où les morts sont
supposés ressusciter au Juge-
ment dernier.
Puisque le mont des Oliviers

abrite le plus ancien et le plus
grand cimetière juif au monde
(jusqu’à 150 000 sépultures), il y

aura donc du monde à la messe!...
Le mont Sion, au sud du quartier
arménien, est aussi célèbre. C’est
là qu’aurait eu lieu la dernière
cène, que la Vierge Marie aurait
sombré dans un sommeil éternel,
et là que se trouverait le tombeau
du roi David, dont la «cité», au
creux de la vallée, fut le début de
Jérusalem.

Jérusalem : ville divine
Sylvie Ruel
Collaboration spéciale

C’est à Jérusalem, dont le Dôme du Rocher détonne entre les pierres, que sont nées les trois grandes religions monothéistes : le christianisme, le judaïsme
et l’islam. Inutile de dire que la ferveur et la dévotion règnent dans la capitale éternelle. — PHOTOS COLLABORATION SPÉCIALE SYLVIE RUEL

Le mur des Lamentations est le lieu le plus saint du judaïsme.
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et dévote

Jérusalem est un véritable carrefour d’influences culturelles.

Un voyage en Terre sainte est
une formidable incursion au
cœur de l’histoire. Et l’histoire
est pour le moins compliquée. Il
est important de lire et de partir
renseigné ou encore de trouver
un guide local bien informé.
Vous pourrez aussi remonter le
cours de l’histoire au Musée d’Is-
raël, où l’on trouve une collection
de plus de 500 000 objets archéolo-
giques, dont les précieux manus-
crits de lamerMorte. Ces derniers

sont conservés dans un édifice qui
a la formedes récipients qui conte-
naient les précieux documents dé-
couverts en 1947 par un berger,
dans une grotte près de la mer
Morte. Huit centsmanuscrits y ont
ététrouvés,dont leLivred’Isaïe,qui
contient l’intégralité des 66 chapi-
tres du Livre du prophète.

MUSÉE DE L’HOLOCAUSTE
Une visite au musée Yad Va-
shem (Musée de l’holocauste) est

un incontournable. On sait que le
massacre par les nazis de six
millions de Juifs est à l’origine de
la création de l’État d’Israël, en
1948.
Construit sur le mont du Sou-
venir par l’architecte israélo-
canadien Moshe Safdie, ce mu-
sée possède neuf galeries, dans
lesquelles défilent des films,
des photos, des objets et des
histoires personnelles… Il y est
question de la vie des Juifs avant

l’holocauste, de leur vie dans
les ghettos et les camps de
concentration…

Le musée est entouré de jar-
dins et de divers mémoriaux,
dont celui des enfants et du wa-
gon à bestiaux, qui transportait

les Juifs vers les camps de la
mort. «Si les visiteurs peuvent
partir d’ici avec le message que
nous sommes tous responsables
les uns des autres», le musée
aura atteint son but, affirme la
guide du musée au terme de la
visite.
Un conseil : réservez une jour-
née complète pour la visite. Ce
musée en vaut vraiment la peine.
www.goisrael.ca
Sylvie Ruel

Pour remonter le cours de l’histoire

Une visite au musée Yad Vashem (Musée de l’holocauste) est un incontournable, avec ses neuf galeries dans lesquelles
défilent des films, des photos, des objets et des histoires personnelles.— PHOTOS COLLABORATION SPÉCIALE SYLVIE RUEL

Il est important de partir
renseigné ou de trouver
un guide informé

Le mont des Oliviers abrite le plus ancien et le plus grand cimetière juif au monde (jusqu’à 150 000 sépultures).



Comme l’État hébreu a ouvert
ses portes aux Juifs de partout
dans lemonde (Irak,Maroc, Po-
logne, Hongrie, Russie…), on
peut donc s’attendre à ce que la
cuisine du pays reflète ce bras-
sage culturel. Les Arméniens
ont apporté leurs ragoûts de
viandes épicées et saucisses, les
Marocains, leur couscous...Mais
les cuisines les plus représen-
tées sont celles des communau-
tés juives du Moyen-Orient. Si
vousêtesvégétarien,vousserez
traité aux petits oignons!

Le repas le plus populaire est le
mezze (on l’appelle le salatim
en hébreu). On couvre votre ta-
ble de plusieurs petites assiettes
contenant un ensemble de hors-
d’œuvre : légumes marinés ou
grillés, olives, baba ganoush (au-
bergines réduites en purée), ta-
boulé, hoummous, salade de Jéru-
salem (olives, feta, tomates, con-
combres, grenades…), fromages
de chèvre et de brebis, ainsi que
les fameux falafels (boulettes de
purée de pois chiches frites) qu’on
accompagne de pain pita.

Suivent ensuite les poissons
grillés (tel le tilapia du lac de Ti-
bériade) et les kebab ou bro-

chettes grillées… Et lorsqu’on
nous propose le dessert, on n’a
plus faim.

Si on veut manger à l’interna-
tionale, les villes de Jérusalem et
Tel-Aviv sont pourvues de res-
taurants de cuisine italienne,
chinoise, thaïlandaise, coréen-
ne… On trouve également plu-
sieurs restaurants casher qui
respectent rigoureusement le
code alimentaire du judaïsme, et
bien sûr des restaurants minute
américains.

À Tel-Aviv, on trouve au hasard
des rues plusieurs petits restos
grands comme des mouchoirs de
poche qui proposent des spéciali-
tés locales.

Israël est le pays des fruits : rai-
sins, grenades, figues, dattes, po-
melos, melons, pastèques, kiwis
et fruits de la passion et bien sûr
les agrumes qu’on exporte depuis
le XIXe siècle, sous l’étiquette
Jaffa. Au Québec, nous connais-
sons bien les oranges de Jaffa.

Il est très agréable de parcourir
les marchés en plein air, qui pro-
posent un vaste assortiment de
produits frais, légumes, viandes,
poissons et comptoirs d’épices
multicolores.

DÉCOUVERTES VINICOLES
Et qu’est-ce qu’on boit? On y

boit du café, en expresso ou cap-
pucino, du thé qu’on sert en sa-
chet, et de l’eau, bien entendu, in-
dispensable dans ce pays où il fait
très chaud.

Le pays offre aussi des bières
importées et des bières produi-
tes localement ainsi que d’excel-
lents vins locaux. C’est une belle
découverte!

Israël compte plusieurs régions
vinicoles, tels le Golan, la Galilée
et la région du Mont-Carmel. Des
vignobles expérimentaux ont aus-
si été implantés dans le désert du
Néguev.

Dans la région de Carmelim, au
sud de Mont-Carmel, près de
Haifa, la famille Thisbi s’adonne
à la viticulture sur la terre que
choisit au début du siècle le baron
Edmond de Rothschild.

Quatre générations de la famille
Thisbi se sont succédé sur cette
terre. Aujourd’hui, l’entreprise
Oshra Tishbi y produit d’excel-
lents blancs et rouges (merlot, ca-
bernet sauvignon, chardonnay)
selon les méthodes tradition-
nelles. On offre des visites et des
repas au vignoble.
www.goisrael.ca
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Saveurs d’Israël
Sylvie Ruel
Collaboration spéciale

On retrouve les olives dans une variété de mets, tels que le mezze, un repas très populaire qui consiste en un ensem-
ble de hors-d’œuvre, ainsi que dans la salade de Jérusalem, agrémentée de feta, tomates, concombres, grenades…

Israël est le pays des fruits : raisins, grenades, figues, dattes, pomelos, pastèques, kiwis, fruits de la passion et bien sûr
les agrumes, qu’on exporte depuis le XIXe siècle, sous l’étiquette Jaffa. — PHOTOS COLLABORATION SPÉCIALE SYLVIE RUEL



Associated Press

LONDRES — Le gouvernement
britannique a approuvé cette se-
maine la construction d’une ligne
ferroviaire à grande vitesse entre
Londres et le nord de l’Angle-
terre, avec la mise en service pré-
vue en 2026 d’un premier tronçon
Londres-Birmingham.
Ce projet d’un montant estimé à
32 milliards de livres sterling
(49,98 milliards $CAN) doit en-
core être approuvé par le Parle-
ment, qui l’examinera fin 2013.
La ligne à grande vitesse (High
Speed 2 [HS2]) de 225 kilomètres
doit relier dans un premier temps
LondresàBirmingham.Les trains,
qui pourront rouler jusqu’à 360 ki-
lomètres à l’heure, relieront les
deux villes en 49 minutes, contre
une heure et demie actuellement.
La ligne doit par la suite être pro-
longée, d’ici 2033, versManchester
et Leeds.
La ligne HS2 doit, selon ses pro-
moteurs, réduire les temps de tra-
jet entre les principales villes bri-
tanniques, stimuler l’économie et
créer desmilliers d’emplois. John
Longworth, directeur général des
chambres britanniques du com-
merce, estime ainsi que le projet
HS2 permettra de rattraper le re-
tard du Royaume-Uni dans le do-
maine des liaisons ferroviaires à
grande vitesse. Les infrastruc-
tures britanniques, souligne-t-il,
sont «insuffisantes».

«COÛTEUX»
Mais le projet suscite l’opposi-
tion de députés, défenseurs de
l’environnement et riverains du
futur tracé. Joe Rukin, coordina-
teur d’une campagne contre la
ligne HS2, dénonce ainsi un pro-
jet «monumentalement» coûteux.
Selon Emma Boon, directrice de
campagne de la Confédération
des contribuables, «HS2 va lais-
ser des générations de contribua-

bles payer pour un train qui sera
principalement utilisé par les
plus riches [...] Le gouvernement
a largement exagéré les bénéfices
de la ligne TGV sur l’économie ré-
gionale, tout en cachant les coûts
réels du projet».

La Grande-Bretagne ne compte
actuellement qu’une ligne ferro-
viaire à grande vitesse (HS1), re-
liant sur 109 kilomètres la gare de
Londres St Pancras International
au tunnel sous la Manche.
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Cap sur le nord
de l’Angleterre à
«très grande vitesse»

Les trains de la ligne HS, qui pourront rouler jusqu’à 360 kilomètres à l’heure, relieront Londres et Birmingham en
49 minutes, contre une heure et demie actuellement. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Le Parlement examinera
la mise en service d’un
premier tronçon de
TGV reliant Londres et
Birmingham à la fin 2013

Soulignez vos événements
spéciaux dans cette rubrique

Célébrer!

418 686-3326 poste 2261



Hélène Baril
La Presse

KYOTO— Il y a des expériences
qu’onn’oublie jamais. Seretrou-
ver pour une fin de semaine au
cœur de Gion, le quartier des
geishas à Kyoto, en fait partie.

ÀKyoto, on commence par décou-
vrir la ville par le grand boulevard
Shijio Dori, animé, mais quand
même assez calme pour quicon-
que arrive de Tokyo. C’est samedi,
et une fouledétendue fait ses cour-
ses. Plusieurs magasineurs, fem-
mes, hommes et enfants, portent
le kimono.
Puis,onfranchit lepontde lariviè-
re Kamo. C’est là, en attendant le
feu vert pour traverser, que nous
l’avonsvue.Unegeisha.Mapremiè-
regeishaenchairouenos.Oupres-
que, vuqu’elleétaitdansuntaxi, en
grande tenue, probablement en
route vers son premier rendez-
vous de cette chaude soirée d’été.

Voilà qui commence bien un sé-
jour dans ce quartier où vivent la
plupart des geishas du Japon.
Les geishas sont ce qu’on peut
appeler une espèce en voie d’ex-
tinction. Il n’y en aurait plus que
quelques centaines dans tout le
pays, de ces dames de compagnie
qui maîtrisent tant le chant, la
danse que la conversation. Comme
elles pratiquent leur art dans les
salons de thé ou les maisons pri-
vées et que leurs services coûtent
très cher, les geishas ne sont pas
pour les touristes. En voir une est
déjà un exploit, semble-t-il.
Gionest lequartieroù lesgeishas
vivent et travaillent. C’est là qu’el-
les apprennent leurmétier de gran-
des prêtresses du divertissement.
Jouer du shamisen (un instrument
à cordes traditionnel), créer des
arrangements floraux, officier à la
cérémonie du thé, autant de spé-
cialités qui s’enseignent dans des
écoles du voisinage. Gion, c’est
aussi un quartier préservé de la
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modernité, avec ses canaux bor-
dés de saules et de cerisiers, ses
maisons de thé et ses artisans.
Calme le jour, il s’anime quand la
nuit tombe.

DORMIR DANS UNE MACHIYA
Dans la petite rue Shinmonzen,

au cœur de ce quartier magique,
l’anciennemaison d’unmarchand
de fleurs accueille aujourd’hui les
touristes. C’est le projet et aussi le
gagne-pain de Iori, une entreprise
locale qui rénove ces machiya
(vieilles maisons en japonais) et
les loue aux visiteurs pour une ex-
périence hors du commun.
Selon le porte-parole de l’entre-

prise, Kouki Tanaka, les hôtes de
Iori sont pour lamoitié japonais et
pour l’autre moitié étrangers, ca-
nadiens, américains et européens.
Il est possible de louer une ma-
chiya pour une nuit, une semaine,
unmoisouplus.L’entrepriseprend
les réservations à partir de trois
mois à l’avance. Les périodes les
plus populaires sont le printemps,
pour les cerisiers en fleurs, l’au-
tomne, pour les couleurs des
feuilles et l’hiver, quand une trace
de neige décore les toits des nom-
breux temples de la ville.
Une dizaine de maisonnettes

sont disponibles. Elles peuvent ac-
cueillir de 2 à 14personnes, ont été
minutieusement rénovées dans le
respect de l’architecture et des
matériaux traditionnels. Elles ont
été rendues plus confortables par
l’ajout de technologies qui n’exis-
taient pas lors de leur construc-
tion : Internet haute vitesse, la cli-
matisation, les toilettes technos de
Toto, etc.
Une fois franchi le porche, notre

machiya nous livre ses secrets. Il
y a des poutres de bois, de hauts
plafonds, des meubles tradition-
nels, desœuvres d’art aumur. Des
salles de bains avec lavabo en cé-
ramique artisanale, dont une qui
donne sur le plus beau petit jardin
qu’on puisse trouver au cœur
d’une ville. Il y a aussi une cuisine
bien équipée, des fauteuils confor-
tables, des futons moelleux. Pour
un peu, on ne mettrait pas le nez
dehors.Commentdit-on cocooning
en japonais?
Mais personne ne peut résister à

l’attrait de la ville à la culture mil-
lénaire, qui abrite une centaine de
temples et de sanctuaires, dont
13 font partie du patrimoine mon-
dial de l’UNESCO. Ces trésors de
Kyoto se laissent facilement dé-
couvrir à pied ou à vélo.
Les hôtes de Iori non pas seule-

ment accès à un hébergement de
grande classe, ils peuvent aussi
s’offrir une immersion au cœur
de la culture japonaise. Des ate-
liers de théâtre, de calligraphie
ou d’artsmartiaux sont offerts, de
même que des visites chez des ar-
tisans. C’est, pour un touriste, la
meilleure façondeconnaîtremieux
un pays qui ne se laisse pas décou-
vrir facilement. Et une expérience
qu’on n’oublie pas.
Pour visiter lesmachiya, consul-

ter le programme culturel ou réser-
ver :www.kyoto-machiya.com
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geishas

Lesmachiyas, maisons traditionnelles de Kyoto, ont été minutieusement ré-
novées dans le respect de l’architecture et des matériaux. — PHOTO LA PRESSE

1. Louer un vélo pour visiter plus
de temples, plus demusées, et
plus de jardins.

2. Pour changer de la soupe
miso, du poisson et du riz, s’offrir
les croissants frais du grand
magasin Takashimaya pour le
petit-déjeuner du lendemain,
dans le confort de la machiya.

3. Louer des kimonos pour sortir
en ville le soir.

4. S’acheter àmanger au
merveilleuxmarché Nishiki, situé
à distance demarche, pour un
repasmaison vite fait.

5. Semêler à la foule sur
le Pontocho, et essayer
un de ses restau-
rants typiques en
bordure de la
rivière Kamo.

6.Magasiner
dans la galerie
couverte Tera-
machi, sorte de
plaza Saint-
Hubert où l’on
trouve de
tout.

QUOI FAIRE À KYOTO
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Agence France-Presse

PARIS — Les hôtels français ont
vendu en 2011 environ 199 mil-
lions de nuitées, ce qui constitue
un record par rapport au précé-
dent datant de 2007, selon une
première évaluation publiée par
le cabinet spécialisé Protourisme.
Le nombre de nuitées commer-

cialisées a progressé de 3 % par
rapport à 2010, à un peu plus de
199 millions, soit davantage que
les 198 millions vendues en 2007,
le précédent record, selon Didier
Arino, directeur de Protourisme.
En termes de chiffre d’affaires,

«le record sera également battu et
largement» puisque, depuis 2007,
le parc hôtelier s’est amélioré et
que les prix moyens ont pro-
gressé. Le cabinet n’est cependant
pas encore en mesure d’évaluer
précisément le chiffre d’affaires
de l’hôtellerie française,mais il es-
time que la progression devrait
être «de l’ordre de 7%».
Les progressions les plus impor-

tantes ont été enregistrées dans
les grandes villes et certaines
zones littorales, en raison d’un
printemps et d’un automne parti-
culièrement agréable.
La progression est plus notable

sur le haut de gamme (quatre et

cinqétoiles), où le chiffred’affaires
devrait progresser de 10%, tandis
que le chiffre d’affaires des
trois étoiles devrait enregistrer
une hausse de 6%. Enfin, les zéro à
deux étoiles devraient se conten-

ter de 3 %. Si, en 2007, les quatre
étoiles et plus avaient représenté
23 des 198millions de nuitées, ces
établissements haut de gammeont
assuré 30 des 199 millions de nui-
tées en 2011.

HÔTELLERIE EN FRANCE

Nombre record de nuitées

Le chiffre d’affaires des hôtels haut de gamme, dont fait partie l’Hôtel du
Nord de Paris, devrait progresser de 10 %. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL


